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écuries qui l'avoisinaient. Les fouilles. an moment ou nous écrivons, con-
tinuent dans les décombres et ont ious informe qu'ils renferment. encore plu-
aieïÉrs cadavres. Journal de Qu1étcc.

Lc même Journal dit, que la procession du St. Sacrenent ne devait

.pas avoir. lieu dimanche dernier à causec du dcuil gneral de cett ville e

nalhcurs.Nous donnerons vendredi prochain la seconde description que cete

-fjuille fait de cette terrible catartrophe,Playant reçue trop tard pour cc frésent

.numéro.

-- Le Globe ar Mais préten d savoir d'une manière positive que le voyage de
la reine Victoria-à Paris est remis à l!année prochaine.

-- La balance des reccttes.et dépenses du budget de la Grande-Bretagne,
pour l'année qui a fini le 5 avril 1846, a présenté. d'après le bilan cominu-
niqué:à la chambre des:communes, un excédant de recettes de 2,3S0,050
liv. ster. (57.millions 1j 2 de francs).

Sir. Robert Peel n'avait.compté que sur un excédant de-900,00'0 liv. ster!.
(22 millions 112 de farncO) . Ses prévisions ont ý donc été de beaucoup dé-
passées, et ce résultat constitue un argument de plus en faveur du systnte
de la liberté des échanges.

ESPA GNE.

--Les journaux ce Madrid du 15 avril annoncent que le mouvement ré-
volutionnaire de la Galice est concentré à Santiago et à Lugo; les insurgés
n'ont trouvé de sympathie nulle part. Ils sont partout repoussés par les po-
pulations,. et, poursuivis vivement par ies troupes; ils ne tarderont pas à se
rendre à discrétion ou à chercher leur salut en Portugal.
. On parle de nouveau à adrid d'un dissentiment qui aurait lieu dlans

le.cabinet à l'occasion de la loi sur la presse. et de la conduite que le minis-
tère doit adopter à Pégard des insurgés tombés ati pouvoir des troupes. On
sait que le général Concha, après le premier succès qu'il a obtenu sur les
insurgés, les a vivement recommandés l -a clémence royale, en refusant de
recourir aux exécutions sanguinaires.

PRUSSE.
-La Gaoelle de Veser donne les détails suivans sur la conférence qui s'est

tenue à Berlin ait sujet du projet de constitution pour le royaume de Prusse.
Quatorze ministres et le prince de Prusse assistaient à cette conférence ; huit
ministres ont voté pour le projet. six ministres et le p.ince ont 'voté contre.
Il s'agissait d'établir une chambre unique de représentans avec simple voix
consultative. Ce système, qui est celui des anciennes cortès. espagnoles.
serait pour la Prusse un progrès. Si le roi est sincèrement favorable à ces
idées, comme on le pense eènéra ement en eIllemagne, le projet ne rencon,
trerait plus d'obstacles qui dussent être légitimement tenus en compte.

-Le 16 avril. dans la soiréc, est décédée S. A. B. la princesse Marie-
A nne, femme du prince Guillaume de Prusse, née princesse dc Hesse.

GRÈcE.
-M. Colletti a obtenu coup sur coup deux succès qui consolident sa po-

sition. Un crédit provisoire de quatre mois qu'il denandait lui a êé accor-
dé par 69 voix contre 33 et la proposition' d'une adresse au roi pour prier
S. M. de changer de système a été rejetée par la mme majorité. La cham-
bre a témoigné hautement par ce vote qu'elle centinue de s'associer à la
politique du ministère.

On attendait au Pirée, dans les premiers jours d'avril, l'amiral britanni-
.que qui commande dans la M éditerrancéc. L'escadre qui devait arriver avec
lui se composait de trois vaisseaux (le haut-bord et de plusieurs bàtimens à
vapeur.

ÉTArs-r;Ts.
-Deux navires à vapeur, le Galvesion et le J If. *Day. parti: de Brasos.

San-Yago, le 26 et le 27 mni, et arrivés à la Nouvelle-Orléans le 29 at soir:
ont confirmé la nouvelle de l'occupation de Matamoras par larnéc améri-
caine. Cette.occupation aurait eu lieu le17 mai et sans résistance. Il pa-
raît que lorsqtie le général Taylor se préparait à franchir le Rio-Grande, le
général A.rista lui envoya un parlementaire chargé de lui proposer un armi<-
tice de six semaines, alßn d'uvoir le temps, dit-il, d'échanger ses conmunitca-
tions avec son .gouvernenent.Le général Taylor repoussa cette propo>itioncn
répondant au général Arista qu'il lui doniait jusqu'à huit heures le lepde-
main matin pourêévacuîer la ville de Matamorns et en emporter t onites les va-
'leurs.publiques confiées à sa garde. Le lendemain, en effet, l'armée amé-
-icaine>traversa le fleuve sur ses wagons calfatés à environ quatre mi;les au-

dessus du fort Brown. Elle entra dans la ville sans coup fèrir. Arista l'a-
vait évacuée avec toutes ses forces, et avait fait jeter dans les puits et dans
la riviére les.provisions et les mortiers qu'il n'avait pu emporter. Les A mé-
ricaîris y ont p'otirant trouvé enrore d'abondantes munitions et une batterie
toute montée. Un détachement de deux compagnies à cheval fit envoyé
à la suite de l'armée mexicaine, et en suivit l'arriêre.gardejnsqu environ
cinquante milles, en lui faisant 22 prisonuiers.. Legnéral Arista s'était ar-
rêté, suivant un -apport, à San-Fernando, petite ville située à environ 90
milles de i\atamoras ; suivant un rapport, il s'était retiré jusqu'à Cainargo,
éloignée d'environ 200 milles.

Quoiqu'une grande partie de la population de Matamoras eût émigr"nt.si,
il restait cependant encore un assez grand nombre dh'labitans dans cette ville.
Il leur-avait été permis de se livrer, comme d'habitude, à leur afraires ;
zeulement il leur était défendu de vendre des spiritueux. Le général Taylor

ai donné à ses sîoldats l'ordre île ie rien prendre chez les hnbitan s ris n
payer la valeur légitime, et il a tait savoir que le blocus diîi li-Granide de
vnit être considéro onuîne levé pour tous les navires apportant à Matamora
toute esp iè ce île inarchla ndi1ises, excepté les munitions le guerre.

Le prolet coaqîe <nntre Vern -Cruiz préi u ti, ouimtodiitre Conn er i Irl.
rejet par le ganérn Taylor le lariistic prop pa r Arista, proivent q'a-
miraux et généraux nmittrieninis ont reçu l'ordre de pouii vre avec vigiieir
et céléritó la guerre oimieneée contre le Mexique,et ces fuits sotit d'n:eeurd
aver les déclaratioiis titi journal ofliciel de Wasingî"ion.

La resoÌ tion pri jtar le scabinet de (l i tigton le iii t.rlier i ui dénou-
ment avec toute l: célérité possible est d'une sage politique. Er efti, quoi-
que notre conviction instinctive soit que l'Angleterre n'interviendra point les
arines-a la tmai n dans la querelle, il est prudent de ne pas lais'er s'il e.t
possible, à cette intervention le temps de s'organiser et de se produire. La
politique iexicailne atu contraire, doit étre d·appeler et d'attendilre cette inter
vention.Voila pourquoi les généraux Aristu et 'nylor ont été tous deux (idlré:
à leurs rôles, le prenier en prnposant un armistice, le second en le refusant.
-- Le vapeur .Alabanma, arrivé le 22 à la Nouvelle-Orléans, de Brasas, San-
tiago, a apporté les nouvelles suivantcs:

- Des avis officiels reçus à Isnbelle portent que le colonel Wilson, avec 4
compagnies de réguliers etS compagnies de volontaires d'Alabaniia, onît priâ
Barita, sans éprouver tie résistance.

a La prise de cette ville est importante, vu qu'elle contient utie quantité
de provisions de bouches et de guîerre de l'airmée nexic:niile.

< Le général Taylor devait traverser le Rio Graunde le lundi pour prendre
Matamoras. N'nyant point entenduti de ennnonaide à la Pointe Isnbelle,
était généralement d'opinion que les i\'lexieniis avaient évaueé la ville.

" Le géiéral Siitlh avait commencé sa marche sur l'ile de 3ioca Chica,
pour passer le Rio Grande à l'embouchure. et monter le fßeuve din côté dc
I 'ennemi.

Le capitaine W'indle disait que 2,000 Mexicains avaient été vtls sartant
de Mntamoras dans un état complet le détresse.

" Les régiments des colonels O'Neil, M\lark et Walton, étaient complétés,
le navire la JiIer étant arrivé le matin du départ de lAlabama. Les oilrs
et les hommes étaient bien disposés et résolus."

Quartier général de ]'Armée d'Occupation.
P1,iníIc-Isabellc (Texas) 12 mai 14-6.

Monsieur-Je me suis pressé île me rendlre ici, afin d'avoir une entrc7e
avec le commodore Conner, dont l'escadre est maintenant à l'ancre an 1:.
de cette raite, et pour m'entendre avec lui afii que nous puissions entreprcr-
dre sur le fleuve un mouvement combiné. Je profite du peu de lents que
j'ai à ma disposition pour vous annoncer que le gros de nos troupes occlup
à présent sa première position vis à vis le Matamoras. Les forces umexi-
caimes sont presque désorganisées,ctje ne perdrai pas de temps pour investir
Matamoras et pour ouvrir la navigatioh du fleuve.

J'ai le regre, d'aniinoncer que le -najomr Ringgold est mort dans la matinée
du 11, îles stiites îles blessures graves qu'il reçut dans l'atlbire de Pan Alto.
A l'cxception dii capitaine Page, dont la blessure est dangereuse. les autres
officiers blessés sont en convalescence.Dais le rapport que j'avais fait du se-
cond engagement, j'avais oublié le lieutenant Dobtbins, 3c infanterie, parmi
les officiers qui avaieni été légèrement blessés. Je suis dans la douloureuse
nécessité dl'annoicer que le. lieutenant Blake, des irgénieurs topngraphce
après avoir rendu des services Eiguialés dans mon état-major. pendant la
journée dlu S, s'est accidentellement tiré un coup de pistolet le jour d'après,
et est mort avant la ntit.

Jusqu'ici, il m'a été de toute impossibilitéde fournir des rapports détaillés
<le son affaires avec l'ennemi, ou même <les relevés corrects des tués et
blessés. Notre perte n'est pas loin ie 3 ofliciers et de 4ý0 hommes tués, et
<le 13 officiers et dc 100 hommes blessés, tandis que celle <le l'ennemi se
monte, selon toute probabilité, à pltti de 300 hommes tués. Nous en avons
enterré plus le 200 sur les deux champs de bataille.

J'ai échangé un assez grand nombre de prisonniers pour avoir pu recouvrer
le détachment di capitaie 'Ihornion. Les prisonniers blessés on été ci-
voyés à Matamoras, les officiers] blessés, sur leur parole. Le général La
Véga et quelques autres officiers, ayant refusé d'nccepter leur liberté sur pa-
role, ont été envoyés à la Nouvelle-Orléans, et ils seront remis entre les
mains du général. J'ignîore quels sont les tusages dela guerre en pareil ca.
etje souhaite qu'on fasse, pour ces prisonuiers, :out ce que permit l: loi.
Nos prisonniers ont été traités avec beaucoup d'égards par les rifliciers
mexicains,

Je suis, etc.
Z. T AYLO.n.

ENTREVUE DE ST.LEON LE GRAND ET D'ATTI LA.
TIRIE DE L'HtIsTOIRE DU POnTiriCZT Dr sr. L N LE IAND

Par Mr. de S''nt-Chéron.
" Les tièdes vapeurs lu printems de I'année 452 adoucissent les

rigueurs de l'hiver, fondent les neiges, rétablissent la verhure rdans
les plaines. du Danube, rendenut faeiles laý circulation sur les routes,
les passages i travers les montagnes. Attin et ses peuples noandues,
fatigués d'un si long repos, impatiens de reprendre leurs courses


